
L A  V I E  L O C A L E
Les fouilles â l’eglise Ste- Euphemie 

de l’hippodrome
Le Dr. A. M. Schneider,  qui a diriğe les re- 

centes fooilles ezecatees aaz sbords de l ’Hip- 
podrome, ecrit daos la «Tuerkische Post» d’hier.

Uoe ancieDne description de ]a ville 
de Byzance, appelee patria, nous infor* 
me qu’une eglise de Ste-Euphemie exİ9- 
lait â 1 Hippodrome.Nou* apprenons plus 
precigement, d’apres le calendrier (Sy- 
nazarion) de Ste-Sophie que cette egüse 
etait ud «Martyrion» e t  se trouvait au 
quartier d'Antioche. Les Byzantins don- 
naient ce nom de «Martyrion» sux egli- 
»es erigees â la memoire dun martyre 
et qui ne s e v a e n t  pas au culte reli' 
gieux ordinaire. il y avait beaucoup de 
chapelles coromemoratives, k Byzance.

Le culte de Ste-Euphemie 
â Byzance

Ste-Euphemie etait eoterree â Chal- 
eHoine (l’actuellr Kadiköy) aux abords 
d une imposante basi!iqu?.Mais sen souve• 
oir etait tre9 apprecie â Byzance et on 
lui avait dedie non seulement le Mar- 
tyrion de 1 Atmeydan, mais aussi deux 
»utres egiises qui se trouvaient â Seh- 
sadde et Unkapan. Le plus celebre de3 
;rois etait I eg'ise de l’Hippodrome, car 
c’est lâ que se trouvaient les osseraents 
de la sainte. il» y avaient ete transpor- 
t ŝ v e n '  615, pour le mettre en secu- 
rite contre les Perses.

On savait dc-nc que ce martyrion se 
trouvait quelque part aux abords de l’Hip- 
podrome, probablement du cote ouest. 
i^ais on en ignorait l’eraplacement exac* 
ve. Ce n’est qu’en 1939, lorsqu'on a de
meli l’ancienne prison d’lstanbul, que l’on 
•^rencentre un mur byzantin avec une 

^ture tnurale porlant le notn de S te 
p m iş .  On en conclut que, suivant 

is-mblz-ce, ce te image apparte- 
\eî' egbse Ste-Euphemie. Les fouil 
^^nriies cet ete par l’lnstitut ar- 

Çıque al'emand ont pleinemen

confirme cette supposition.
Nous avons tnis au jour une construc* 

tion centrale hexagonale autrefois sur- 
raontee par une conpole et presentent 
un tres vif interet de point de vue de 
l’histoite de Tart. Elle avait son entree 
du cote du Sud. Cinq cötes de I’heıa* 
göne formaient des niches (absides) ; ie 
sixienae, celui de l’entree, etait â angles 
droit».

L ’empiaceınent de l’aatel etait vers 
Test, avec les banes des pretres, sepa- 
re* par un peristyle du •■este de l’eglise» 

Quelques restes des colonnes subsis- 
tes. Ils sont en forme de mosaîques,com- 
poses de pierres vertes et rouges. Des 
colonnes de ce genre etaient inconnues 
a Constantinople. Elle9 constituent uo 
nouveau temoignaga de la splendeur si 
souvent vantee des Byzantins.

Admirables peintures murales 
du !Xe siecle

La niche qui se trouve en face de l’au» 
tel est ornee de quatorze peintures mu
rales qui evoquent tous les divers epi- 
sodes du martyre de Sainte Euphemie, 
tels qu’ils nous sont conserves par les 
legendes de Pagiographie medievaie.

Les legendes en langue grecque qui fi* 
gurent sur la partie superieure des ta- 
b!eaux nou9 fournissent des details enco- 
re plus abondant* que ceux offerts par 
les peintures. Le nom de Sainte Euohâ- 
mie est generalement inserit sur la tete 
du personnage qui figüre <a Sainte.

Dans le vestibule de l’entree du tem* 
ple, sur Tetroite paroi de gauche, est 
evoque le martyre des quarante soldats 
de Sivas que l’empereur Licinius fit 
mourir de froid, uoe nuit d*hiver, l’ao 
304.

Les peintures relatives â la vie d© 
Sainte Euphemie remontent au neuvieme 
siecle, Elleş s’inspirent d’un realisme, 
d’un art populaire de la representation 
qui n’a rien â voir avec le ciassicisme 
des epoques posterieures. Nous ne pos» 
sedons qu’â Rome peu de fresques re* 
montant â la meme epoque que ces ta» 
b!eaux — detail qui contribue â accroî- 
tre d’autant lsur importance. Par contre 
l’image de* quarsnte martyrs date d’un© 
epoque posterieure, comme ausai celle 
qui est a droıte oe I auteı, au_dessus 
d'une tombe. C’est une peinture qui re- 
presente un eveque agenouille devant 
la Madone et trois docteurs de l’E- 
glise. Şans doute, lui offre-t-il, comme 
a la Kahriye, un modele en reduetioo 
du temple. Peut-etre cet eveque incon* 
nu a-t-il fait reparer Peglise.Cette pein» 
türe »rmble remonter au onzieme siecle»

Les constructionş laterales
Plusieurs constructions se remarqueut 

hors de l’eglise. Elleş ont ete ajoutee® 
au cours des siecles, â l ’ancien « Mar
tyrion », Aiusi que le demontre la tech* 
riiqne de construction des murs, nötre 
eglise a ete erigee des le cinquieme sie* 
ele, et tres vraisemblablement durant la 
seconde moitie du siecle.

Elle existait encore du temps du 
Conquerant, mais elle ne servait dejâ 
plus comme eglise. Elle n a ete demolie 
qu’au seizieme siecle. Les reliques de 
Sainte Euphemie sont, depuis l’epoqu© 
du Conquerant, en la possession du pa» 
triarcat orthodoxe qui les expose au» 
jourd'hui eneore a Fener.

Les resultats des fouilles sont impor- 
tants non seulement en ce qui a trait a 
la decouverte des peintures, mais aussi 
du point de vue de Parchitecture. Car 
le type du « Martyrion » etait a peine 
connu. On n’en a des restes d un exftm- 
plaire qu’au numero 298 de la rue Sa” 
matya Caddesi. II »’agit d’une construc
tion circulaire qui est le « martyrion > 
de Saint Karpoı, beaucoup plus simple 
dans sa realisation. Des sondages de- 
vaat Peglise, versi l’est, ont amene 1®. 
decouverte des fondements d’une mai* 
son romaine, d’tın ancien hamam turc 
comme aussi de la muraille exterieur© 
de l’Hippodrome. A cote de cette mu
raille exterieure est une rue pavee sous 
laquelle sont deux canaux profondı.^

Pour le moment la paroi exterieure 
de l’eglise et ses annexe» sont appuyes 
aux immeubles voisins*
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